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Bussigny Jean 20 23.5.2010 

Le don du souffle et de l'apaisement. 
Jér. 31 : 31-34  Jean 20 : 19-23 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 
 

Chères paroissiennes, chers paroissiens, 

Cinquante jours après Pâques, nous fêtons la Pentecôte, la fête qui nous rappelle que Dieu nous donne son 
Esprit après le départ de Jésus à l'Ascension. Notre calendrier a été établi à partir des récits de Luc dans son 
Evangile et dans les Actes des Apôtres.  

L'Evangile de Jean ne se préoccupe pas de calendrier, mais de signification. Ainsi, comme nous l'avons 
entendu dans la lecture ce matin, Jésus donne l'Esprit saint aux disciples le premier jour, lors de sa première 
rencontre avec l'ensemble de ses disciples. Ce qui est important pour Jean, c'est de montrer le lien entre la 
résurrection et le don de l'Esprit. C'est le Christ ressuscité qui rencontre ses disciples et qui leur donne l'Esprit 
saint.  

Comment se passe cette Pentecôte pour l'Evangéliste Jean ? D'abord, il y a quelques mots sur la situation 
des disciples. Ils se sont rassemblés dans un local fermé, fermé à clé, verrouillé. Les disciples ont peur. Ils ont 
peur des autorités. N'étaient-ils pas comparses — il n'y a qu'un pas vers complices — d'un condamné à mort ? 
On pourrait s'en prendre à eux. Nous sommes le soir du premier jour de la semaine. Les disciples sont encore 
sous le choc de la mort, de l'exécution de leur maître. Ils sont en deuil. Aujourd'hui, on dirait qu'ils sont en état 
de choc post-traumatique. Un ensemble de personne qui ne sait pas quoi penser après les nouvelles 
bouleversantes et contradictoires des témoins : Jésus a été mis au tombeau le vendredi soir, on ne l'a pas 
retrouvé ce matin. Le tombeau était vide. Est-ce vrai ? Est-ce du déni ? 

Et ensuite voilà que — dans cette situation de confusion — Jésus se tient debout au milieu d'eux. On ne 
nous dit pas qu'il entre, ni qu'il surgit, ni qu'il apparaît. Il est là, au milieu d'eux, au centre de leur groupe. Au 
cœur de nos désarrois, au cœur de nos inquiétudes, de nos deuils, de nos malheurs, Jésus est là, il se tient au 
milieu de nous. Il salue et montre ses mains et son côté, comme pour dire : "Vos souffrances, je les porte dans 
mon corps, je suis vraiment avec vous."  

Jésus salue ses disciples en leur disant : "La paix pour vous." Je n'ai pas trouvé si c'était la façon ordinaire 
de dire bonjour à Jérusalem en ce temps-là, comme on dit "Salam aleikoum" en arabe aujourd'hui, en hébreu ce 
serait "Shalom lakhem." Mais comme Jésus répète cette même phrase encore une deuxième fois plus tard, je 
crois qu'il faut la prendre à la lettre. Jésus souhaite vraiment nous donner la paix, sa paix, le shalom, la 
plénitude de l'apaisement au cœur de nos turbulences et de nos épreuves.  

En fait, Jésus donne trois choses à ses disciples dans cette rencontre. Il leur donne la paix dans la 
salutation. Il leur donne l'Esprit saint quand il souffle sur eux. Et il leur donne une mission — il les envoie à 
leur tour — avec le pouvoir sur les péchés. La paix est le but final, le souffle est l'inspiration qui leur permet 
d'avancer vers ce but, et le moyen d'aller vers ce but est résumé dans le pouvoir de lâcher ou retenir les péchés.  

Dès qu'on parle de péché, il faut préciser et recadrer ! Jésus ne parle jamais du  péché comme d'une faute 
morale, mais toujours comme d'une séparation, d'un éloignement des autres ou de Dieu. On a toujours mis 
l'accent sur la faute commise — qui peut effectivement nous séparer des autres, briser les relations. Mais 
souvenons-nous qu'il y a tout l'ensemble du mal subi, des malheurs, des épreuves qui nous mettent tellement à 
mal que cela perturbe aussi toutes nos relations.  

Pour mieux comprendre ce que Jésus donne comme pouvoir à ses disciples, je vais remplacer le mot 
"péché" par le mot "tension" (même si ce mot ne recouvre pas tout le champ du péché) parce que vous savez 
comme on peut empoisonner la vie des autres lorsque nous sommes sous tension, trop tendus.  
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Jésus nous dit que lorsque nous lâcherons nos tensions, elles seront relâchées, mais que si nous gardons 
(maintenons, retenons) nos tensions, elles ne disparaîtront pas comme par enchantement. Nous avons-là un 
pouvoir et une responsabilité — en tant que chrétiens.  

Nous inspirer du Christ — recevoir son Esprit — c'est chercher la paix en nous libérant de nos tensions, 
en relâchant la pression, en nous et sur les autres. C'est la mission qu'il nous donne, qu'il nous confie : défaire 
nos tensions pour arriver à l'apaisement et communiquer cette paix autour de nous.  

Pour donner son Esprit à ses disciples, le texte nous dit que Jésus souffle sur eux. Dans la Bible, le même 
mot est utilisé pour dire l'esprit (ou Esprit), le souffle, voir le vent (RUa'H en hébreu et pneuma en grec). De 
tout temps, les spirituels ont lié l'Esprit et la respiration; et la respiration à l'apaisement.  

Prenez un instant conscience de votre position assise sur votre banc. Ces bancs en bois ne sont pas 
confortables. Je suis sûr que pour rester assis, il y a quelques-uns de vos muscles qui sont tendus, peut-être 
inutilement tendus. En respirant profondément, vous pouvez détendre tout ce qui est inutilement tendu en vous. 
Cet exercice sur le corps, nous pouvons aussi le faire pour notre âme ou notre vie. 

Au cœur de nos tensions, de nos difficultés, Jésus se tient-là, debout, pour nous apporter la paix. Il souffle 
sur nous, il souffle en nous son Esprit de paix pour que nos tensions puissent se relâcher et nous conduire à 
l'apaisement. Apprenons à accueillir ce souffle et cet apaisement.  

Amen 


